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MecOuvrît- ----- - 1FU""uut"Otce gisement un de ces quatre matinýet vieundront nous l'enlever à notre nez, toutcolnOle ils font pour les oeufs de l'eidet-, cet oiseau
'iPrceux qui pr-oduit l'édredon, et qui dispa-

1îliÎtlru dans quelques années.
eptuisno>mbr-e d'années, en effet~, les pècheursde la République voisine viennent tranquillement

5ý établi', tous les Printemps, su"- la côte nord du
(;'eet là pillenît les nids (les eiders saliss'in-qluiét 01. de l'a veni-.
*iuta1ît de pr-is sur- l'eiinemi," telle est la 1-é-'"e0io qu'ils font etn parlant de leur pillage et denlous,> cul, vous savez que tout ce qui n'est pas

îî6ici 'est pas gr'and chose aux yeux de tout
'ra' Yankee.

ILde Puyjaion a découvert bien d'autrese 0OsesJ mais il ne dit ni quoi, ni où, et je trouvequ'il a raison.
Depuis douze anis qu'il explor-e la côte nor-d du

00 e ?pus tris anéesqu'il l'habite, loin de~ute aison, puisque ton plus proche voi:,ind-'e ul à cinq lieues, il n'a pu obteni- le moindr-etiti-e de propiiéé ni la moindre gar-ant.ie sut- lestlles, dont il est le découvreur. Ou comprend-
quea dans ces conditions il ne doit pas êtr-e bienPressé de dir-e ce qu'il a vu et ce qu'il a fait.

Cependanti il ne per-d pas confiance et attendavec Patience que quelques hommes d'entreprisereconnaissent enfin qu'il y a quelque chose à fair-e
et que nos gouvernants règlent d'une ma-

iii reB convenable sa position de découvr-eur.
Si toutefois3 tout lui faisait défaut, je n'hésite-raP à sa place, à aller di-oit aux Américains etl':.rdire : I"Puisque ron pays sec refuse à ex-
er les richesses que j'ai trouvées, venez avecraoi, Prenons tu et part à deux."
Cei 1 ser-ait pas tout à fait digne d'uni patr-iote,rIle direz-.vous, et je cr-ois qu'il y a des actes plushonnllteB mais comme la Providence n'a pasé,parIpillé' toutes ces choses Pour- que personne

à en Profitevous seriez les res sansdot
agîirainsi peir ot
Quloiqu'il' en soit, j'ai été frappé de l'impor-tan0 6e des découvertes de M. Puyjalon autant que
delapathie de mes contempor-ains, et je tiens àle dire.

**Cette exposition de Québec a été msti-uc-
OIv et Productive à plus d'un point de vue, mais

de 0Puis on effleurer que quelques-uns, craignantdPaiitîe trop sérieux dans une causer-ie.il y a eu de très beaux produits exposés,eo0 avae je l'ai déjà dit et, si cer'tainîes per'sonnes
03lt trouvé que l'on était tr-op prodigue de prix

e8eaont ou toi-t, Car-ils étaient mérités.
.Quand aux médailles on en donné un peu trop,

JaCoset cet abus fait baisser la valeur de*ctthauterécompense..iet

vÀ-Propos de r-écompenses, je tiens à attir-er
ettO attention sur un point que j'ai traité ailleurs'lqui mne semble avoir son importance. Je veux,

CHAMPLAIN

PLUS d'unie repi-ise, on m'a fait le re-~t~$jproche (l'avoit- donné, aux lecteurs de
u listoi,'e des OC nadiens-Fra,îçmis un

portr-ait de Samnuel de Chtamplain qui
ne r-essemble pas au poriait mis on cir--culation dans le Canada depuis unie quai-antaine

d'années.
Ce portr-ait, si populair-e paî-mi nous, a étécopié par un homme qui ne dessiinit pas le pot--ti-ait, et encor'e il l'a copié sut- une copie faite aucrayon et trouvée dans les ar-chiveis à Par-is. Jetiens ces détails de M. L.-P. Mot-in, le copiste en

question.
Le poi-ait que j'ai donné à mes lecteur-s a étécopié par- un atrtiste, sur- l'or-iginial déposé en

-Saintonge. M. de iBonuehose, qui l'a publié lepremier-, le r-egat-de comme excellent.

LE PBýr CO URAT

Bons souhaits de r-éussite au nouveau journalcommer-cial Le Prix Courant, dont nous venons derecevoir le premiei- numéro. Ses rédacteurs :MM. Jean Monier et Jules Ilelbronner, sont déjàconnus; tous deux ont fait leurtr îou dans le jour!-nalisme et ont acquis une réputation de bons écri-vains et de travailleur-s.
Bonne réputation est mère de suceôs en pareillematièr-e, et nous ne doutons pas que leurs effortsne soient couronnés de beaucoup d'abonnés.

NOTES ET IMPRESSIONS

Il y a toujours dans une société quelqu'un ouquelque chose qui gêne quelque chose ou quel-qu'un. Danton gênait Robepierre.-p. PÀ&ssy.
Si rapides que se fassent les chemins de fer, ily aura toujour une rapidité plus grande, celle dela vie.-G.-M. VALTOUR.
On acquier-t les richesses avec peine, nlesconserve avec cr-ainte, on les perd avec douleur.-SAINT BER.NARPD.
Les lois sont comme la statue de ces divinitésqu'on voilait en certaines occasions.-NApoLÉON

Ier.

I.E CAPT. MACKENZ[E, VAINQUEUR DU TOURNOI
Le vainqueur de ce grand tournoi est le capi-taine Mackenzie, des Etats-Unis d'Amnérique.

Il arr-ive bon premier avec 15 points, ayant Perducontr-e Engliscb, Fr-itz, De- Noa, et fait pairtie re-mise contie de Bardeleben, Dr Bergei', Max
Weiss et Zukertoî-t. Toutes les autres parties illes a gagnées. Mackenzie méritait le grand hon-
neur de cette victoire; jusqu'à présent il s'était
distingué dans chaque tournoi, mais sans pouvoir
êtr-e mieux placé que quatrième, cinquième ousixième, et cependant son jeu Cor-oct et expéri-
menté a les côtés brillants qui séduisent le pu-
blic et qui déuotent l'aptitude. De plus, Macken-
zie est symppathique autant qu'on peut l'8tre au
milieu de rivaux et dans une carrière OÙ l'amour
de la célébrité a dét-angé mainte cervelle.

Deuxième et tr-oisième, ex oequo, Blackburne etMax Weiss. L'un, Anglais, vieux lutteur, lauréat
dans tous leis concours, premier Prix du Tournoide Berlin, en 1881, joue admirablement, à l'aveu-
file, h uit et dix pat-ties simultanées. L'autre, unViennoisy est considéré comme le plus fort jouieurde l'empire austro-hongrois; il est jeune encore.
La marque de ceis deux excellents joueurs 13 J.Quatrième, de Bardeleben, 13 points. Cinquième et sixième, ex.oequo Dr Taîrasch et prof:.
Ber-ger. Ensuite Englisch, Pauls3en et Schallop.

Notre ami Zukertort a été au-dessous de lui-m=m; il n'pa que 8J points. Nous ne pouvons at-.
tiurqu'à un état maladif' une disgrâce aussi

complète. Zukertort se relèvera.
Au banquet d'adieu un défi a été lancé par les

Allemands aux joueur-s anglais. Il a été convenu
qu'on essaierait de renouveler' le combat des
Trente sur un territoire neutr'e, Belgique ou Ilol.lande. O. T.
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ses cailloux, cailloux dont l'exploitation rappor- parler d'une distinction spéciale, que l'on semble SNEtei'ait plus que certaines mines d'or ou d'ar-gent. igioî'er ici et qui est. tiès prisée en Europe.j'S4i remarqué dans ce tas de pierres des grès tQuand un exposant a obtenu les premiers prix A"AGÉIN"'ouges, que la nature -semble avoir- déeoupés tOlut et des médailles d'or dans les diverses expositionîsA IGINUýXPJ ès pour le pavage de nos villes. provinceiales, il me semble absurde de continuer Le rire ne va pas à l'âme qui se brise-bIgUrez-vous en effet des lits de grès d'une à toujours tourner' dans le même cercle et à don- EtUle r st uliýi e cetted'un deoi asel,
épaliseur de1 cinq à six pouces, sépaiés par de nei- toujours et quand même les mêmes médailles Où le coeur agonise et se révolte en vain
légères feuillesde mica et superposés en quanti- d'or-. (e serait le moment de le déclarer horstés inet,()ales ; segardez la fàce de ces lits, et coivoirs;, dans la Province, comme cela se fait L'oiseau cesse ses chants et moins forte est'la brise"SCOsatre ve srrie uil sn ecoedéâ as a1e Quand le soleil se meurt là-bas dans le lointain,

'e018 onsateez vecsurris quilsson enoredý a anslasectionde Beaux-Arts. M. M. N. Ainsi le coeur se tait et toute âme se glise
Sépar.és par, des liguies de mica se coupant à an- Bout-tassa et L. P. Ilébert, par exemple, sont Qadl hlr nvatd aduerlatitgle droit,)(le manière à foi-nieralitant de cubes hors concours dans toutes les expositions.Prequ rgulels.C'est parmi les pcersonnes hors concours que Pourtant il est une heure à mille autre semblabley t equoi chîarger- des centaines, des l'on devrait choisit- les juges, et de cette manière Oùlcoudérdn''ueveseiodaelhais dbar-ges, et cela 1- ans autre fi-ais que la on aurait des garanties sérieuses d'impartialité Ondadeàlviubohrssapâsmain- (riL.vi c nécessaire pour- les transporter- sui- les décisions qu'ils rendraient. Pour moi cette hieure-là n'est pas encor sonnée,bodLa distinction hors concour8 est devenue abso- Et ma route jamais ne sera jalonnée

Leuest profonde en cet endr-oit, uni navire si lument nécessaire, et la plupart des grandes Des roses qu'on envie aux heureux d'ici-bas.gr5 qu'il soit p3ut mouiller- à ce quai niaturel, et maisons sont de mon avis.nePlatiche suffit p>our- se mettre en communica- "on comprend, en effet, que les personnes quit'ou diiecte avec cette car-rièr'e. ont déjà eu les premières r-écompenses n'exposent 
-Què8tand à l'utilité ou plutôt à l'emploi de ces plus dans le but d'aller à la chasse aux prix, etJi5 il me suffira de vous dire que Montréal, qu'elles demneur-ent très indifférentes aux juge- Isle-Verte, août 1887.PuP- exemple, vient de fait-e veni- à grands frais, ments r-endus sur les at-ticlos qu'elles exDosent.-_ 

_-qua 1ngîue dsl cntins1e onns.e av), J'ai communiqué mon idée à M. S. C. Steven-iln n'y avait qu'à s'adr-esser- à M. de P Mja- son et comme il semble la partager, j'ai tout lieu TOURNOI IYECHECS INTERNATIONALle,Polir avoir un article plus durable et à nîil- de croire qu'elle aura du succès. DE FRANCFORT (ALLEMIAGNE)urMaiché.

,,'*Les Améiieains, qui îîmkt li ni q.ctd-1I


